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ns ‘LA HAYE, 17 Juin. 
Finances des Pays-Bas. 
BUDGET BIENNAL DE 1846 er 1847, 
Ja ‘Seconde Chambre des Etats-Génóraux a commencé hier 
8Uussions du budget biennal de 1846et 1847, Onze mem- 
„ShEportò la parole, Ee bar 
Me tan Goltstein , le premier orvateur inscrit, ‘a reconnu que 
E Portantes réformesavaient élé opbrées dans notre situation 
Bière. On a introdait un système de publieité quin'existait 
ke trefois; L'arrièré a èté couvert et nous pouvons espêrer 
KOP ótablie l'équilibre entre les redattes dt. les dépenses. 
B ütenr dómontre néanmoins qu'il reste encore beauconp à 
re, Ul s’élève spécialement contre la forme da budget des 
Nes, qaine permet pas de connaître snffisamment la na- 
EK des depenses et qni n'assaré' pas assez le contrôle de la 
FQbre des Comptes. L'orateür votera par conséquent contre 
B SS chapitres du budget. 
… Brouwer expose:en dötail les afnéliorations notables de 
État financier, et les résultats tout-à-fait satisfaisans des 
WÈs mesures financièresauxquelles on a en recours. L'ora- 
PSpère que cette vérité nesera méconnue de personne. 
dant le montant de notre dette publique, le chiffre élevé 
jp Usjons, la forme du budget et Vinsuffisance du contrôle 
bambre des Comptes, voilà autant de points qui fournis- 
9 V'orateur le sujet de quelques observations critiques. Il 
Fa pour déterminer son vote les explicatiouns du gouver- 
Ptâcetégard. AAE SE eN ie eek 
mie de Rechteren refuse son adhèsion à toutes leg lois 
get, attendu qu'à son avis le seul moyen efficace de prè-. 





ve mn dmt md 


QHES., oe te ze 
sion Îes mogens de persuasion pour amener le 
Remment à prooôder à ‚une róvision de la Loi Fondamen- 
‚ @ateur croirait agir en opposition avec son devoir en 
plant davantage au maintien de'ce gouvernement. 
teff man se borne à des considèrations purement fipan- 
bete Orateur.prôlendqu'à part la dimination des dópenses 
Wtantde la conversion, les économies réelles du budget ac- 
Re s'élèvent qu'à 400,000 florins. On peut craindre avec 
UB ‚noayean ‚ deBeit: pour 1847. Il faut done re- 
SET encoresar le chiffre de quelques-uns des chapitres du 
Ms As x quels |'orgteur ne saarait donner son adhêsion. 
ast 7. Jam van Feselt. Depuis quele gonvernementadéclaré. 
hens te Con vaincu, geurig moment dela nógags;tó de rêformer 
B Pution, l’orateur nesaurait plus aëcorder anx‚ ministres 
Kete de confiance qu’ implique l'adoption d'un: budget, M. 
Kel 0 van Isselt prétend, du reste, qu'en somme. toute, le 
@ nos Ímpôts n'est pas aussi lourd qu'on le prêtend.. Ges, 
Me pêchent que par leur répartition inégale, «ttendu: 
WAK tray ólevós pour la basse classe et la classe moyenne,’ 
PE pour les riches. ie Bes DRE 
rm votera également contre tous les projets de loi; 
hari A cause de l'élóvation du chiffre des dépenses, et de 
‚Paree que le gouvernement semble vouloir maintenir, 
£lutions politiques vicieusës. GN 
emaet, tout en professaat de l'estime pour les person- 
\istres , votera néanmoins contre le budget, parce: 
ernetnent ost entré, par son systême de maintien des. 
ks'politigues, dans une voie que l'bratent considère 
dr. mêtralydient opposée au bonheur de V'Etat. Ene 
Age geeen d'avis que là Chùrabre'‚ne sàurait adopter la 
wed Às le mofuent actuel, Laïssigt de côté ce qui vient de 
bof 2 Sujet de la révision de Îa Loi Fóndameûtale, 1'o- 
P\äie, pour mativer son vote négatif, de la circonstante 
Krêrnemerit n'a pas satisfait, an moment opportún, à 
dink Pescrit par l'art, 126 de la Loi Fondameutale, ni ant 
__ “Positions existantes sur V'administration des finances. 
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Bs Oort oo CHAPITREIL Et 

Ml ebr 3 Lesdeux voitures. 
Se, Même da joar où Mile de Cardoville a empêclié le Suicide de la 
MB di EOS sonnent 


la riuit est profonde , le vent souffle avec viol 
en Bos nuapeg ,°: Uit est profonde , le vent souffle avec violence et 
1 2688 noire qui intercéptent còrnplêtenieut la pâle clarté dp 


An f 
Baer i 
Fe de la monte lentement 
8 eat ai ue Blanche, asse 


ti ‘ i 
Vait se la maison où 


Abla arrête, Lée 
B verl ä Outissant 
Sla glace du 


Péniblement, au pas de ses chevaux essonfflós, la 

z rapide aux abordd de la barrière, nou lojn de la- 

Obeniée par Djatma. : ' 

À ke » maugróant de la longueur d'ane course in- 

Gr, devant de jn tifloile, se retourne site son sióge ‚ se 
ge iduisait s „ela voiture, et dit d'un ton bourru à la per- 


i,à la . . 
inpter id dn hant de la rue de Vangirard à la barrière 
A3 à quatre paa dE tn ‚vec ga que la nuit est si noire, 
auclair de ane. qwitne halt perte n’ällume pas les réver- 
Avec un aavent; ‚ passer la. diane vingtai 

: ag Passez-la… gtaine 
vere 10 1 mir, tépondit ane voix eriarde 
Higro d'Allentang en ACSBlubgrononeés. 
Ö4 pai and defi ht féra Voúrner eral ted : 
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‘Le budget en lui-même prorgque plusieurs remarques de l'o-. 
räteur, qúi pense que rien n'empêche le gouvernement de pré-. 
sonter encore à temps, avant la fin.de l'année, un autre budget. 

M. Lnzac, du reste, aëcorde de grands éloges à la sagesse et 
à l'énergie avec lesquelles le ministre des:finances a mené à 
fin importante mesure de la converstan de la dette; 

M. Backer prononee un discours en faveur du budget. Il (ait 
un tableau comparatif, tout à fait à-K'tvantage de notresituatiou 
actuelle, entre les dépenses de l'état pendant les années. 1806, 
1807 et 1808, et celles d'aujonrd’hui. L'orateur élèse quelques 
objections contre le chiffre demandé póùur les fortificatious. 1 
Bari, omekâal rant que pour. mike Je titre de restaurateur de 
nos finances, il reste encure au ministre van Hald,à étahlio un sys-, 
tême régnlierd’amortissement et un meilleur système d'impôts. 

M. Verwey Mejan engage la chambre à ajourner la discus-. 
sion du budget actuel, auxquel l'orateur trouve trop de dófauts | 
pour pouvoir y donner son adhósion. - sl 7 

A. Duymaer van Twist ne veut pas forcer le gouvernement, 4 
par le refus de subsides, à une révision de la Loi Fondamentale, ; 
En votant contre le budget, l'oratenr n'est dirigé que par des 
matifs purement ‘financiers, et puisés dans les défauts dontil : 
eroit que les projets de lui actuellement en délibération sont 
entachés, nn . k 

La chambre s'est ensuite ajournée au lendemain. 












et 
L'epposltion et le gouvernement dans les pays 
soumis aux électiens directes. ne 

Nous eontinuons, dans un. but qui n’anra. pas échappó à.la 
‘sagacité de nos lecteurs, de publier tont ce qui, vient dese passer } 
à l'occasion des dernières êlections en Belgique. OO 

Agjoard’hai nous repraduisons deux pièces extrêmement: 
curieuses. Elles émanent de M. Lehon, et. sont adressées, aux 
électeurs de Nivelles. — n tan in ae ke 
__M. Lehon, ect il s'en vante, a rendu d’ éminens services à la 
révolution belge, que, sans le vouloir et sans s'en douter, 
nous en sommes persuadés,il a préparêe par ses.discours et.son_ 
opposition systématique contte le gouvernement du sogverain ; 
auquel il avait juré fidélité. en 8 EE 

Ì Lehon est puni aujourd'hui par où ilg péché. Il a semé, 
des venis, il recueille des tempêtes. Les. mêmes hommes qui 
naguère l'appelèrent l'orgueil de la gatrie, aujourd'hui lassas- 
tinent moralement, Geux qhe M, Lehon a contribué à élever sur” 
le pavois, le récompensent de ceservice en le rendant victime 
du système d'intrigues,; d'espionnage et de corruption qu'ils 
font peser depuis quatre ans surda Belgique. Le pouvoir, dans 
ce pays dont il croyait avoir a Ald à jamais la liberté, en le 
sauvant, par l'appel d’une armée frangaise, d'une restauration, 
ce pouvoirest devenu, dit-il, binstrument de l'égotsme et des 
mauvaises passions d' hommes sans moralité. 

Et tout cela arrive à deux pas de notre porte, tout cela se 
et la plus libérale, de ces institutions politiques que nous 
avons entendu recommander ici, comine l'expression la plus 
vraie des besoins intellectuels de la socité, comme la panacée 
universelle contre tous les mmaux des corps politiques, comme 
le moyen le plus sûr d'avoir un gouvernement moral et juste. 
Ob, que ce cri de dêtresse, d'une âme ulcerée par Vingrati- 
tyde de ses persêcuteurs, flétrie par le désenchantement, bles- 
söe à mort dans ses affections les plus vives de père et de ci- 
toyen,que ve cri renferme de graves enseignemens pour certains 
hommes politiques, chez nous et ailleurs ! 


Voict la lettre qae M. be comte Lehon vient d'adresser aux 
têlecteurs- de l'arrondissement de Nivelles. 
aren Ay : É 


AUX ÉLECTEURS DE L' ARBORDISSEKENT DE NIVELLES. 
Messieurs, EEN n 

Je viens remereier ceux d'entre vous qui ont persisté à m'honorer de leurs 
vbtes, malgré les calámnies lancées dans Pombre, contre moi, par le elergé 
politigueet les agens ministériels, et. au mépris des tentatives d’intimidation 


3 8 At, ee Hd 
“ss Vöusn'aver donc pas la moindreintelligence?… Longez le mur à droîte… 
de fagonà le raser; la lumière de vos lanternes vous aidera… et.vous recon- 
naîtrez fucilement cette petite.porta; elle setrouve après le n° 50.…:.Si vous 
ne la trouvez pas, c'est que vous êtes ivre, — répondit avec une aigreur crois- 
sante la voix à l'accent italien. en 

Le.eooher , pour toute réponse , jura comme un puïen, fouetta ses chevanz 
épuisés; puis, langeant le mur de trés-peês, il Écarquitla ses yeuz,„.afin de lire 
les numéros de ht rue à l'aide de la lueur de ses lanternes. 

Au bout de quelques moinens de marche, lt voiture s’arrêta de nouveau; 

— J'ai dépassé le u° 50, et voilà une petite porte à auvent, — dit le cocher, 
— Est-og cglle-là?, ‚ NAD DARE NR ee ‚ 

— Oui, — dit Îa voir, — Maintenant, avancez une vingtaine de pas, puis 
vous vous arrêteres. ; en } | 

— Allous, bon encore a ne 

— Ensuite , vous dessendred devatre aiëge et-vousirez frapper deux foië 
trois coups à la petite porte que nous allons dépasser.… Vous comprencz 
bieu ?… Deux fois trois caupa ? . 

—, C'est done ga , que vous me donnez 
cherexaspéré. ; de . 

— Quand vous m'aurez recondnitau Faubourg Saint-Germain, où je de- 
meure, vous aurez nn bea paur-baire, si vans êtes intelligent, 

— Bon. maintenant , au Faubourg Saint-Geengalu.. Plus que ca de ruban 
de queue , merci! — dit le cachér avec urie colére continue, — Moi qui avais 
épouffé mes chevaux, pour ètreaur le boulevard à lasortie du spectacle, nom 
de nom; —- pais faisant contre fortune bon c@@ur,‚et comptant sur Je dé- 
dommagement du pour-boire, il reprit : — Je vais done aller frapper six coups 
à la petite porte. 


comme pour beire , — s’écria le co= 


— Oui, d'abord trois coups, puis uu silence, puis encore trois coups. Com-. 


prenez-vous ? 

— Etaprèa? : nd : 

— Vous direz à la personne qui vous ouvrira: — On vousattend, — et. vous 
la coyduirez ici, à la voiture. E 

— Que le diable te brûle, — 
il ajnuta en fpuettant ses chevauz, — Cé gredin d’Altemand-là a des mdnigan- 


Eea dveo des fraacs-magons ou peut-être bien avec des contrebartdiers,; vu que. 


nous sontmes prés de la barrière, il miériterait bien que je Tedénonce pour 


a 


‘èt qui peut être plus aisentéiit cäloïntnié, 


passe chez un peuple quúì jouit dans la’mesure la plus étendue |. 


dit le cocher en se retournant sur son: sige, ót. 























__àla Haye, Zg 
derrière le Prinsgg 


kele Les lettres et paa et ’ 
Ai oa, Gtivoyés à la direction /rà 
OE 5E Se sr 4 BEONE 2 cote 5 k Ee 
les plus audacieuses, C'est faire acte da dourâge auùjourd’hui que de rehter fi- 
dèle à ses, devgirs publicsetà ses convigtious, sous le systémg d’iofrigue; 
dln et de corruptivn qui pése depuis tanfôt quatre aùs gur. notre 
Belgigtie. En: rn ee 

En accördant vos suffragas à celút qui te vóts étatt-cónna que par bes ber- 
‘wicés: passës et vos relaliuns avec a famille si vous avez :oomptis.qu’il:était mû 
pariles sentimens les plus ‚pura du citoyen et du pêré; du. citoyen qûi;; sans 
aucune arrière-pensée d’ambition persohnelle N aspire à reprendre, une place 
ans le parlement , parmi les défenselrs deë libertés et dès intéréís de la na- 
tión? du pêro qui, depuis son retuúr, n'a voulu laver la tache fuite à sa: non, 
qu'en acquérant, à force de dévoueinent, de nouveaug litres à Vestitnerde su 
patrie. denn beslag dep hed 

Vaus avez vu, non sans indignation, des ministres s'acharner à flétrir un 


Belge qui, durant onze années, a mis au sertice du gouvernement ses travaux 


et sa fortune,et l'a représentéavec honrteùr à Fétranger ; me frapper d'interdit, 
dans ce pays dut, j’ose Fe dire, j'ai bontribùé à saùver Hindépendaûve, et 


ne vouer à la murt politique par tous Jes moyens, fous, môme celui de l’assas- 
sinat maral. ; 


Vous: faites, en cela, l'expérience de ce que euvent òser encore dans ua 
E E P P ; u 


état libre des hórhmes sans mordlité,qúändle poùVoir,totnbeentreteuts ikainë, 


dezient l'insttument de leur égoïsuie et de leurs maurdisds passivaw:” * 


Votre indépendance dans bexercice du droit électoral n'en est que plus 


digne de mu reconnaissance et des sympathies publiques. … 


’Euvre dont je vods ai signals le bál honorable, et que’vous avez soutenuo 


de votre loyal corrcours; je la pourêuivrai avec ure Éniergie toute tóuvelle. Lè 
moment est venn pour moi de dájouer par tä pubticité leé trámes mystérioùses 
et lee pamphlets anouymeg. IL se trouvera er Belgique, je l'espêre, ‘une tribune 


où la parole d'un Be 
étrangêre. ‚ . a taAe En 
C'est par cettê persévérafice datis dies eforts quê je veùl justifier tatrb 
cönfiance; measiears; cette persérérance aurá hientôt led 8ympathies de:tòus 
les hommes qui comprennent la double tâche que je 1e suis imposée; envers 
mon pays, celle de combattre l'iimmoralité da pouvoir.et les périls qu'elle en- 
traîne} euvers mioi-mènie, celle d'un hónnear à déferidre et d'un nom pür à 
transmettre. IN Dn . an 
Agréez, messieurs, l'assurance de ma considéralion distidguée, . 
Bruxelles, le 14 juin 1845. Comte LEHoï. … 


« 


M. Fehan avait adressé; Îa veille des élections, les lignes Sui- 


vantes aux électeurs du district de Nivelles. - ke 

«Un pÂnrpltiet infdme, váns signatute; sâná dâte; et sns gom d’impriuïeur; 
vient d'êtreenvoyé par la poste à tous les électeurs du district de Nivelles 
pour teur être distribué dans la nuit da8 au 9 juin, viog-quatre heúres au 
plas avant celle des élections, 

sAinsi:que je l'avais prévu, c'est le progranime de 1843 qui s'accomplit 
jusqu'au bout, Ce sont les mättes mbtúsdnges réproduits âvec la mêdte mpti- 
denc#. Si la calomnie né se lasse-point de m'attaqser dans ombre et par der- 
rière, je,saurai lui prouver yw’il y aen moi qúelque chose de plus iafätigable, 
de ‘plus invincible qu'elle, c'est l'énergie que je puúise dins ma conscience 
et dans la vérité. 

»Je pourrais vous direqu’uu Éeritanonymie, lancé au milieu de vous, cónì= 
tre un candidat, la nuit, la veille des élections, est indigne de toute réponse: 

»Je dois gependant relever au moins les assertions principales de mes en- 
nemis. Quelques heures à peine me restent ; elles me sufâront pour Íes con- 
foudre.” ' se kikse Benen Â ‚ 

»On n'ose-pas nier nos services aritérieuks à 1830 : c'éùt été impossible 3 ils 
ont été publiés. dans les fastes par!eriëntaires, et d’ailleors ‘ceux ‘qui m’atta- 
quent aujourd’hui,ne les ontìlé ed arurne euz-íêimep,. lórsque en 1829, 
par l'oigane de M. Dubus ainé, ils d’eppölaieng l'orgueil de pa villz natale? 
Mais on &achárne contré l'anibassddeûr dont.les tfavauxr ne soÂt pás publ.és 


Ige pourra répoudre aux échios posthpmea de la calomnie 


»On dit qe, conime alinistre belge en France, M. Lehon n'a rien fait, ab= 
solumentrieus ’ n d et 
»fa'en peusent messieurs les électeurs qui ont entre les mains dea lettres 
des antiens ministres DE KUELENAERE, DE TEESX, ROGIER, LEBEAU et DUVIVIEG, où 
roa conduite et mes actes regoivent ies témoigaages les plus éelatand de là éd- 
tisfaction du gouvernement. Je ne citerai point (ysynes services diplomati- 
ques; mais je rappellerai que, sans instruatiogs officielles, et sous ma, nedjod- 
sabilité, j'ai demandé, en 1831, f'envoi en Belginue d'une temtke frangaise, 
qui nous a sauvés d'une restauration ; quej’aì négacië (alliariëe dek deux 5 - 
nasties; que, plus d’ane fois, j'ai sauvé nos hguilles &t nds toiles :d&d' surtides 
de tarif qúi les mensgaient. ven ele hen 

»Ir gs FAUX que j'aie fait une convention commerciale avec ld France en 
1836 : il n'existe pas de pareille convention. 8 

pls mest Faux qúe j'aie refusó d’adsister au bánquet patriotique de 1829. Je 
me trouvais alors en Normandie, sur les bords de la mer, malade des faligues 
de la session; …… : en Ee ie 

» Ir rsr FAUX que j’dio jamais fait partie dun conseil d'Etat queloonque prês 
du princg d'Oruuge à Anvers, Ne: =, 
»On revient encore sur le procès dû notaire Lebon, et sur le scandáte judi- 
ciaire par lequel certains homsnes, eri 1842, out voulu m’arrachier des dacrifi- 
ces en entachant mon honneur. an herte 
»J’ai démenti toutes leurs assertians, ét provoqué pulliqùemeüt -leurs 
poursuites; ancun d'euz n'a répondu ù,ce doubledéfi. Je repouvelle encore, 
et je donné le même démentià toutes les insinuations calomnieuses perlide- 
ment postes en forme de questions dans le pam phlet. ‚ 
Vr EN NTS VELE OEE OP, ; Ek a 
me fiire venir dela ruede Vaugirard ici. je En 
‚ Anne viagtaine de pas au-delà de la petite porte, la voituce s'arrtôta de 
nouveau, le cocher descendit de son siëge pour ezécuter les ordres qu'il avait 
recua. DE EE vd A 
_ Arrivant hientôt-auprès de la petite porte, il. y keurte; ainsi qu’il lui avait 
été recommandé, d'abord trois coups, puis, eni suite d'une pause, trois autres 
coups. 

Qaelques nuages mains opaques, moïns fanags que ceut qui áväient jus- 
qu’slors obscuúroi le disque de la lume, formêrent alors une éclâircie, et Ters- 
qu'an signal donné la porte s'auvrit, le cocher vit sortir unt heenme der tuùilò 
moyenune, enveloppé d'un manteau et coïffé d’an hogaet de couleur. 

Cet homme fit deux pas dans ta.rne, après avoir fermé da porte à cló. 

— Ou vous attend, — lui dit le cooher, + je ves vous conduire à le vaitdre. 

Et, marchant devant 1'homme at-imeëtéau quifui avait réponder par ua: si- 
gne de tête, il le mena jeisqu'àus Racne; TÌsé préparait à onvrir la portiès® et à 
abaisser le marchapied „lorsque la voin de l'intérieur s’éeria:: Ee: 

— Gest inntile… mondieur he monterà pas je causerai àvee luigavle-por- 
tière;… on vous avertita'torsqu’il faudra reparlir. serre, 

mn Ga fait Gee j'aurtti le temps de envoyer à tous les diablespermiefmura 
le oecher ; — raaisiga-ne m'ewpôchera pas de me ptomener,póörsè:dégour- 
dirlesjambpá.. -- dar a 0 shame … 

Et il se mit à marcher, de longen large, le long du muf où élait porcée la 
petite pörte, — RE TEA 

— Au bout de quelques secondes, il entendif Jett tútornent loiûtaìn et de 
plus eu plus rapproché, d'ane voiture qui, grapte jtlrâpidement la montée, 
s'arrêta à quelque distanee eten degà: df bar ondendk be urjerdin, ‚ | 

— Tiens! uue voiture bourgeoise, — däsèdettier; — crânes chevauz, tout 
de même, pour monter à ce trot-là co:raidstonde rae Blanche. 

Le cocher terminait cetto réftestempdersqu'à la faveur de léclaireie mo- 
mentanée, il vit un bomme degéenditetie cette voiture, s’avancer rapidement; 
s'arrêter un intetántà la petisagijte, Fouvrir, entrer et disparaître après l'a- 
voir refermmée surlui. „4 Zr E01, ! Le 

— Tiens, tiens, ga s-dnijtFierne,— dit le coeher ; — l'un ést sorti, erf voilà 
un autre qui rentre. - «: Je . NE 

Ce disant, ilse dirigea vers la voiture; elle était brillammentattelge de deu? 
bèrux et vigoureuw chevaux; le cocher, immobite dans son earrick à six eòt: 
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pl ne dépendra pas de moi queJepamphlétaire et ses complices ne soient | tervenir-dans des intrigues @lectoräles. Nous portàns cêlteac- | s'est donnés. Mettons de côté, si l'on veut, vatritudf-dee 
vriezen mn sn defquo des dehiesrions A: geef toutes leurs im- | cusation avec donleu? cOntrê le goliverienent de notre pays; | dépmtés vis-à-vis du ministère, ne nous occupans q'1e E 
panna nt ephtend Bantt ame compiète able jd | tons eee ui y omt coneouri ont peut: re pas a eonscienee | cours qu'ils pourrant tronser sur, Ies anos de la cha 
seri WAA TE WAnbader én tres koesekfi cächent leur.namet feur vi- | du mal qu’ ils-ont fait, nous aimöns= f6 broire, Maisenfin oerie | ils vant s'asscoir. Croit-on que parte qae- M-Veydtr 
1 





vie, diie È k _ CS 

sage, ev présente la tête haute, la poitrine découverte, entonré | administration a sciemment travaillé à la démioralisation du [côté deM„Delfosse, M. Delfosse se mettre d'accord avi 
detwas benige Ni vito milien de vous, et d'amie nombreux qui compteut | pays. Nons ne connaissons.pas de plus grand orime,. excepté la ‚ la questión des sures et sur celle des cafés ? Paroe que Tof 
perdu? Teepetoónats les plus hónorables de votre arrondissement. thi Atrestevertlagr ge & : ed leg N ‘have d iná | mie 
lede an ec An ze Court HERDE S ahison direete et flagrante. Éhercher à corronpre les élec- | niliuset M, Delehaye donneront la main à M. Loos obtft 
EE, NN nne On : teurs , c'est vouloir que le- gouvernement du-poys.par le-pays | il que Gand renonce à son @utrepòt franc qui ne lui sert êt i 
nen EEN IE i | devienne un mensonge; c'est vouloir que les éleéeteurs rmet- | ta profit d'Anvers, qui ne peut èire autre chose qu 
Ted raucdit U Luddpeadange belge, nous apprenons | (ont Je paysen coupe regle & l'exploitent à qui anieux par | d'entrepôt. Be : TE 
quetgies: sant fails de nätuve ä affecter les plus nend Ventremise de leurs mandataires; c'est vouloir que le depute » Si tour cela est vrai,qu'a gagnêtintèrêt d'Anvers ù1 8 
audi leed fohòents les plus dóvouês de la monarchie, sur Va- f soit le serf de V'électeur, et qu'enchaîné à tous les ministeres | ner quatre reprêsentans sonhaitês par V Alliance? SUE 

bus qüë des agens subalternes ou des courtiers Öfectoraux pour | ar les mille liens de l'égoïsme locat et personnel, il accorde | vrai, qu'anra gagne en mème temps la cause hberaleà 
compte ministêriel font d'un nom auguste, vénêrê de tuas, el Í sans cesse appui pour grâce, vote poar faveur, C'est en un mot, | cruterdequatrenums quise deeront avant tout au service # 

qubdeibresteren dehors-des luttes politiqaes. voutoir empoisonser la soarce pour vicier tout le système qui} vers, et qui seraient,-persoune ne le coutestera, tenus def 
Oee et 1 aninisteriels, si le ministêre, quel qu'il fût, voulait se mêg 
service des intérêtsd' Anvers» À 






























































si Aejourd hi oh mons-asstrre qae pendant Fa semaineqri vient | gácoule de V'êlection. » n : 
de se passer, óns ligtidë' un’ grand nombre de coniptes relatifs vpn: rs ud 
à des auerages an foucaitaars pour des palain; iJs ont.êté trans- Le journal ministóriel Le Politique publie l'article'sui- 


H 





NHS UX, intêgeasrés-soasen veloppe et-acnompagnês d'un billel f.vant sur les-èleutions d' Anvers 7 n Et Md: 
de Iyrehitevterdefd” zigvalê port ses dömarches: Ee bitletleur }_ « Nous avons appréció hier à àx valeur vóritnble la portóe 
transmret(aid en’ mEMB' vem jie fa Tigre des bandidars ministóriëls, politique.de l'òlectian de Braxetles. Il nous reste à caractèriser 
en engsgeant les warehands et fonraisseurs à leur donner leurs | les résultats obtenus à Anvers, Là, en apparenceeircore, c'est - 
voix Ghagaeprhet.a agidde même: relativement aux fournisseurs | F'opinion libôrale qui a triomphe, de telle sorte qú’on pourrait 
placés sous sa dependance,» oo  {eroire qee- la ville qui, pendint quinze ans, s'est distinguée à 
_ Pendant’trois jouts,ûhe partie des employés du gonverae- | la fois par son catholiejsme ardent et-par son nversion inces- 
ment. pravanetal: et‚d‚nns autreadministration de cette ville, | sante puur l'ordre de choses ié de la révolution, s'est tout-à= | 
-antóte oven pés-à óerire:des bulletins-nrinistériels. Des quantitês | ovup tournée aaxidtes les plus-contradictoires avec ses pró- 
censidèrabstesen ont bté envivées dâns les communes de V'är- | cèdens, en 
rondissement, pour être distribuás aux êlecteurs compaguafds. r Non, Anvers peut avoir-nomuó des dépulés libéranx ; mais 
Wes), prokable. qu! ils,ne sont pas tenus de fes lire; on leur de, [ ce n'est point à lopinian tibérale, co n'est point à des électeurs 
mande seulement-de:des dóposer avéc:fidelité dans l'arneêlec- f liberaux que ha quadraple-‘blection du 10 juin est due, Anvers 
tOroteer MEE {est ane ville:d'intérêts, d'intérêt materiels en opposition avec 
„De nouveaux dötails nous parviednent sur,le Fameux ‚diner | coux da reste du pays, Tonte mesure destinde à servir son in- 
auguel.ssistait. MN. de Mérode, chez le commissaire dlarrondis- | dustrie et son commerre, tui semble ane dette qa'on li paye; 
sement de. Nivelles; ils oonfirment pleinement ce-que nous en | toute mesure qui, en favorisant d'antres intórêts gönòraux, huit 
avons dejd die.:M.. de Vérode a tenu Îa parole pendanutout le | aux interêts d’ Anvers, ou mâme lenr.est seulement indifferente, . 
reps „etápdstrophant tes‘ élécteurs, il leur a dit : « Mes amis , tui semble an vol qu'on lm fait, Pour Anvers le reste de ta Bel. 
quand Ja Belgique vura leno nbra de.eonvens. néaeasaise à sa | gique est tout simplement un penple de vassanx dhargés de. 
prospôrité „et pu! ils possèderont de grands-biens, vos baux.se- | consommer ce qu’ Anvers uuparte. Ne parlez pas interêt géné- 
ront röduits coarme ils btaient'dáns te boa cätips. v'Gette'dotce ral à un Anversois, la patrie. pour lui consmenee an bassin du 
perspective a fait faire la grimace À bon nombre de tonvives | Nord, et finit à fa station du ehemin de fer; elle est bornée À 
l'ouest par V'Escaut, à l'est par le fanbourg de Borgerhout ; et 


qui ; naús écrit-on , s'ils sont fermiers, sont aussi propriêtaires 
pour la plapaet.» cet appêtit féroce de foncessions du ponvuir, est si génêral au’ il 
L' Obsêrvateur'dit : ne prend plus souci de se cacher. Qaelqies jours’'avant les ôtec- 
__s U‚y a plusdijn, trait de-regaorpblauce: entre ce qui se passe | tions les journaùt d’ Anvers imprimaient naïvement ces plirasès: 
aujourd’hui et ce quise pasaaît.en_ 1829, Ul faut nomtner des liberaux poar obrenir ghrelgne ehose du mi-. 
» Que voit-og à,lnpeet âl'autre epnque? Vaaninistère s'af- | nistère. C'est en nous faisant les ennemis du cabinet que nóus 
faiasant sous de goids-de l'im popnlarkó , prodigse:de-mesnres | anrons de lui tour ce que nous sonhaitons, voyez Liège. Ce.qai. 
habmeuses au: hypoerites, deëlprant la guerre à la presse, semant f signifie assez clairement, soyons libetaut à cause da profit qu'il. 
Ja corruption à pleines mains ‚cCherchant à intimider qrand il [y a a l'être. Qaand il sera dómontre qu'il est plus proâtáble 
‘ne peuts@duare ,camproinettant le, nom du rai el livrant une d'être ininistèriels, nous ne mangunerons pasde le devenir. 
guerre: deloyale-à: nne loyale apposition, A côté d'un pouvoir » Anvers, ons en côhvenons, a dent griefs contre le cabinet. 
Le premier c'est celui da sircre: Il ya an anet det, le gonver-. 
neufenta contédö mrt récta:nations d'Anvers l établissement 


Le même journal dit pls lain » his 
«La pretentian de lopposilton est tunjonrs de rep 
seule le pays; vainement lui oppose-t-où le ehiffra vrint 
ses adhérens dans les deux chambres; si dà elle se:tnefs 
minorité (cequi, cela va.sans- dire, est-dû à V'action dies 
et cerruptrioe d'un pouvuir sans princijeset sans maori 
n'en est pas de même dans le: pays, dans de corps'électië 
une.grande. gmajorilé lui est acquise; c'est donc aveé 
qu'elle parle au nom da-pays. Voyans par te chiffre dess 
obtenus dans les dernières élections, où |’ opposition se 
toriense, jusqu'à quel point catie prètention est fondeal 4 

Suffrages acaordés aua ulra-libèrauz. — Braxelles, 15,890: Anven 
Nivelles, 555; Lourain, 1,226: Namur, 1,525; Bruges, 1,500: Tb 
Furnes, 138; Marche, 15:): Neufchâtsau, 196. — Ensemble, 25,6 1 

Suffragasavoòrds aus libèraù.r conservateurs — Bruvelles, fd, 
vers, 2,80 1E ; Nivelles, 2,750; Louvarn, 4,383: Namur, 3,209 ; Malutd 
Bruges, 1,50.); Gonrtrat, 2 2513 Ostende, 15f: Taielt, G3L; Dizndd 
Fatnes, 232: Dinaut, 150, Phitsppeville, 359; . Marcha, 1055 Adf 
Turuhont, 1,007; Ranters, 1.33); Ypres, 1,066; Bastogne, 236; oui 
213. Virton, 150. — Ensemble, 39,921. : , dl 
\__sAinsi daris le corps êlestoral, à Végard duquel, toffd 
maänvaises passians ont été misésen jeu, l'opjosition é$À 
veihènt ait eonsêrvatenrs, dans la proportian de 5 à 8 ai 
p. e. Mais dans nu grand noinbre de dotláges les eonsefà 
n'ont pas eu de eúnanrrens; beaucoup d'électeur! ij 
leur abstention, adhèré à ées élections. Si l'on tient con 
cette circenstance, on pent dire sans exagêration quel 
tion est, relativement an parti conservateur, dans Ìa p 
de4àBaude88p.e. © U 

» Après dela, libre an parti de se cofssoler de sa défait 
Lonnant des chants detriomphe! Cette innocente mânë 
fera pas de dupes. 
En somnie, l'opposition dans la chambre se sera g 
cinq voix, et restera encore tròs-lain de là majorit 
pays, il reste à opinion gouvernementale 40,000 vo 
25,500. On voitde quel côté sont, en définitive, les gr 
lans, et quelle est la popularitó-rêelle de Fopinion quis 
‘sentielfement populaire.» kt 

' En . dann en mank ú » 
‘L'impêératriee-dauairtère de Brésil, venvé de Dum É 
estarrivôe hier à'Ratterdam, et est descendneau Gra 
des Pays-Bas.'S: Mi ‘est accompaghòe.de sa fille, la 
dona Marie-Amêlie, Ces augnstes personnages se 
Lishonme à bord du pyrascaphe Shannon, dl 
_M. le:comte Almeida, ‘son premier chevalier: d'hontig 
ge trouve dins sa suite, épouse la.fille da prince Chatig 
tiëre, frère da roi Louis, issue'd'-un mariage morganatij 
Mme de Brigersdorf.t —*  *- IE 





Le due et la dnehesse de Leeds et lord Alvanley 
ment arrivós à Rotterdam , se rendant directement au; 
een 

Nonas publions ei-après la iste des tableaux del 
‘dont S. M. le Roi a fait Faecquisiution: eN; 
M. Lanmme, n°. 202, — d, Opzoomer, n°. 252 et 
Van de Sande Bakhryzen, n°. 9. — A. Dabonrg,; 
UM. Hoppenbrouwers et Rochussen, n°, 150. — 
n°, 310. — M, van Os, n°. 254, — M. Jolly, n°. Î 
van Hove, n°, 155. — M. H. Kpekkoek, n°. 431: 
brandt, nes, 145 et 185. — M. Correns, n°. 63. — 
gaerdt, n°, 400. — M‚, Ruyten, n°-302, — Ml. Vertis 
— Ml. van Eysden, n°. 194, — M. Tavenraat, n° 4 
Hoevenaar, n°. 148. — M. Haysman, n°. 157. rf 
Laar, n°, 200, — Mile Haunburger, un dessin n° 
Geerts, sa grande statae de marbré. — M. Lèunar / 
le Moise, groupe en taarbre, … 


„avili on cotrapteur, ui jemtrnatisme;sáns moralité et sans pu- 
deur est chargë de soutenir H'aïtaqhé dirigöe: coùtre lës princi- 
pes lihèraux et les hommes. indêpendans. | d'un droit sur le sucrade betterave, qui, en sa gaalitó de:sucre: 
Cette. presse: miaistârietle.n'est-alle pas, en blfet; à cette | indigène, croyait.avoir droit à quelque prgtection. On a taxó le 
benre' cé-qa'elle: était-en::1820 P:Môrme conscience, mêjnetac- | srcre indigènd, mais en même temps’on a régularisé, poar fe’ 
tique; et, das ses” organds principes, mêmes òlémens. Tonte- | sucre êtranger, Paffaite ‘des primes qu'on payaità Vexporta- 
fois, elle. avait,-en: 1829, lagantage de. la, nouveguië et une | tion.des raffines. Ces priines, sietles n'avaient été, comme elles 
moins grande inconséquence,:On' ne la varyait gias-classer: des | devatent Fêtre, qa'nne restilntiou piireet sinple du droit verse, : 
ndversniras d'une mêmecitégorieen deux parts, les adversiires | n'dnraient ôté regrettës par personne. Mais, A l'aide de eer- 
qu'on nppiie ‘et les-'äd versdtres fii’on repotise: Elle s'appli- jtdins moyens, on Savait ‘bien leur faire réndre de très-beaur ; 
qaaïit, comme a prösent, à dnaturer toas. les faits, à ealowuier [résultäts. On: perdait sur te râffinage, mais on gagnait sur la 
tes hommes et les nctes.miie elle avait. alors le.mérite- ded'in- | prine, et tout s'arrangeait, deéla près que la prime tdit payée’ 
vention ;ses articles, eile les faisuit, la presse ministèrtètle d'an- | four ùne exportation qui ne se faisait pas, et qne le consomma- 
“joard’ hui Fet Bop: Lat 8 VWA) de son "fonds ; Wantre vit} ter intérieur payait à son tour les droits du fisc sur une cou- 
Aroer Vafianal? de 1839. ‘et vans y trouverez, | sommation qai avait éehappê an fisc. C'est parce qne eet abus à 
presque met pouranot, les. invectives actuelles::du Politique, de | cessé qu'une partie d'Anvers vote aujourd’hui'dans le sens, li- 
-FBmameipation: et-düì: Journal de: Bruselles. Ce qu'on entend | bral, C'est en raison’d’ un Aûtre fait non moins saisissant qie la. 
vdepiriisqifdze jö'trewtäst dotië gl af 6eho à peïne'affaibli; ilest | seconde portionde 14 ville vote vec la première, Le gouverhe-: k 
vraigne cequzon litn'est‚qu”une seconde édition Seulement,\'é- | ment a considérée un jour la Meuse comme an cours d'er belge 
dition s'imnprime, cette fois, non pas uniquement :par:les ordres. tont aussi: bien que l’Escaut; et quand ita fait la loi des droits 
zda minäsère,-mis-encere avec le privilége de Vautorité ecclé- | differentiels, il a voala qüe la Meuse pût jouir, pour les con- 
„Siashigije supérieure. Sous cé rapport, il f. a ihfiovation et | sommateurs de son bassin, de quelques-nns des aväntages que la 
> en is loi assuraït.an port-d' Anvers. Or, ‘Anvers vent à la fois et. lès 
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a eÜne chose nous étonne, dit encore |’ Observateur, c'est que | privilêges qui résaltent poarluï de sa sitnation, et tous ceux 
des-organesdù-pouvoir aiegsosö:parler d'intrigues et‘ jeter dô- [que la législation peut las donner; un homine qui proposerait 
„daigneusement ce mot outrageantà la face'des Tibéraux, leurs | sórieusement sur la place Verte de fermer toute frontière de 
“_adversnjres. En sérité, si quelque.chose pausait rêhabiliter un | terre, et de ne plus laisser arriver personne de Paris à Bruxelles 
tel mat, c'était de le voir employé pande-telles boaches et au | que par:l'Escaat, serait à Anvers, personne n'en doute, éooute 

serviced‘ nne telle canse. en sèriensement, et à coup sûr très-applaadi. 
* Müis nous n'avons pas à nous dèfendre, c'est, nous qui ac- | __» Maissi Anvers s'est laissé guider dans les élections par une 
cusons, ene ; préoecupatian;exelusive d'interêt materiel, s'ensuit-il qu}! 
»Oui le ministêre a compromis le nom royal en le faisant in- | gura rempli_son but en. wonunantlesquatre représentans.gu'ìl. 
bef Rn Ll de ie en ene te á HONADS IPRA KEPER NOPE IE 5 


Ke a on ee metde TE 


Jets, tengit son fonel drossé,-laimaarche appuyé sur son genau droit, ainsi qu'ij | la-vie,… én néent. à : 5 
sean vient . —e Hum, htem, — dit ha-voix d'un ton nssezembarrassé…. ce sont là des rap- 
— Voilà un chien de temps ponr faire le pied de grace à des snperbee che- f-provhemens inntiles et inexacts… Songez seulement à lui obéir,… sans rai- 
…eauk donne les:tôlres; camoradezen dit-ihumnble eoohor. de Bacre à lauto- | souuer votre obtissance… pa Re ii 
"stefdon.bourgeoip. pui hestamuet ebigpaasible sans puradtre seulenrent se dou- — Qu'it parle. et j'agias je suisentre ses mains comme vn vadaore, ainsi 
tr _gn’on ini parlait, do qn'id ame ù le-dire… Ia va, il voit totalen jonrg ion detdûnken's pât tes ser- 
… dadknteùtend pas lefrangais… c'est wv Anglais … qr se revoenait tout de | vices que jetui rendsauprèsdu princë Djuima.. KI sô difaiës” 7de (uêce 
-gritnà ses-chevaus, —:dit be cocher, interprêtaat ainsi rè: silenter:puis, avi- | filé de roi… : en ijze Od Me tn 
…âantub ywetqies pas uue-sorte de valetiderpied,góant; debout coutre:tá por- mie N'ayez pas, pour l'amour du viel, ‘des: idées pareilles! s'écria le voix ea 
tière, wêteldlund: laagne el 'tnple retingelsdeidrirée d'un gris jauudtre, à | interrompant "homme au manteau. — Grâge à Dien, on ne vous demandera 
calle! Rdeaolsie et:à boutons-d'argent, leveiaher, siadzestant ò lui en Munière | jannis de telle preuves de soumission. aan. en 
ds vouspÔnsetije,; tune vacier-beeunonyr sân ithôme: >: gen 8 — Ce que l'on m'ordenne… je te fais. Bohwanie meregarde. 
_N idd nòinien. de ieirigg pom Guise :le pied-de gur, camarade. — Je ne doute pas de votrezèle.. je sois que vans Bigs ûfé barrière vivante 
: Bemesmperbonkw®tesilenso de la partij valet de pied: Her inielligente mise entre le pritice &t Dien des intérêts‘donpubles, et c'est 
C'est denshaigheis ai: vegrit philosophiqueusent le cocher, et‚quoique f: parce que Hon m'a purld de votre zèle, de votre labileté à cireonvenir ce jeune 
—vagscr étoinit de Vinniderd dip dacgesite porie, il recomsmenca sa pronieundoen | Indien, et anrtout de la conse de votre nveugte dévoûment à exévater les or- 
L _Färeeque l'on vous donne,:que j'ai voutu vous instruire de-tout. Vims êtes fa- | 
natigue de celni que vous servez,.… C'est bien … Phoinme doit être l'esclave 


se rapproehant de son faces; + : 
Fòbéievant-du Dieu qu'il sé choisit… On 
— Oui, Monseigneur. tant que lo dieu… reste Dieu, 


ve Pendaat sle. se pasbadent AaPfuitsdondaas veront de parler, J'homme au 
es Nous nous entendons parfaitement. Qrant à votre récompense, vous sa- 
VEL vides prrosinesses… n we 


vagen ef Shoonme à Vaoctntä telde statie ien! dez'entreteuir;l'an tou- 
jours dane ta voiture, l'eutre -debuot, eu dehors, 11 main appuyée au reberd 
n! de te.pomtiëre: : fi rosbatie ziek Meubui Les 
La conversation durait depuis quetjue teraps et avait lieu en-itatien: il s'a- re 
et giesast-diâgle personne absentejains jute eanje zer par les paraleauuiivantes: te Mt réeom perise,… je Pai dijo, mouseigiteur, 
rsrremen Ainsi, vemhienit ha vois qui aontait du facrey' In ndin-est;bien tenvenu? … Cordmvent P° <5 Ae en 
a; ee — Je m'entenids. Ì 

— À la bonne heure. Qanntau sscret… 
— Vous avez des gürantiós, monseigneur. : 
— Oui, … nufieantes. 


— Oui, monseignene, — reprit ['homise ae mantein, u mais scutement 
— Et d'aillaura, l'intérêt de la cause qUe je sers vous répoud de-mon zèle et 
hen des Ne Es Ê A ak Me ì 


pee ecdeand en ne 
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ólré aide. 7 ed ge 
— Je vous,l'âgdurey-MogiBignenr, par delte oigag qu'un, 
préfère ur okaltd ya drds,-üu tigre à died deli on 
louelimnis à dis lions, - 
— Quest-co que l'onelmis?, 

— C'est ca quo l'espritestà la inatidre, la lame au fourreatr 
fleur, la téte au corps. ii 
— Te comorends; … jamais comparsison n'a été plus je 

homme de bon jngement. Reppelesvaus sónjonrkce qe von 
„dipe là et rendez-vous de plus em, plas dege de Ja coufiap 65” 
‘votre Dieu. De je 
=— Serit-t-il bigntôt,en étqt de m'entendre, MypseignarÂ oe 
_ Dans deux ou trois joursan plas; hier une grise „AC ĳ hon 





‘vé…. étif est doùt d'utie volonté st Energique; que sn gÜer”, 
pide, : , ee 
— Le reverres-vous dermaìn, Monseigneur ? Ee 
== Oui, avant moe döpaft, pour lui faire mos dient. :' on 
— Alors, dites-luï ceci, qui est étrange, et dontje mak, En 
 celn pol passé hier. _ i De eed se 
— Paslez. en tide 

„in J'étais alid ar jardin des morts partout des raaf 
ftammégs ap uilieu da la nuit noire. éalairant,des, LOP; GES 
fláit Aanssôn ciel d'ébòne En sougennt à “cetie, quirif a! 
regârdais avec joie vider. ane vqiturg reinplie dé gerolt Es, 
“F béait comme üne bouche de l'aglé Pi On boi jekk d 

béait toujours. Tout à cotije je voïs à côté de moi, à À Rt atij 

vicitlard,…… il plaarsit,… ce vieillerd.…… je Povgyp. JEANS 
fi ent gärdiem de'ootie maison… de In. rug 
Et I'hommeau manleau tressaillit et a’grreta. … 
de ma diserétion, wionsetgndur. — Odd... je sais, mais ga'aver-vous…h vans inte 
C'est vrai,.… vous êtes on homme de ferme et atdenterdáhvlètion: ’*: | — Crest qüe, days cette maison. sp tro wb Elger: 
sl Fry târhe. Monseignétt.: es: Ee d'an-hommes… Akan home... que jet rene” 
que les hommes les plas puisoas de ce monde. Je me mis agenorullédesant |. …e Et, nprês tout, fart religies, à vhteo point de vie. Of,'t'est' dij tròs | de, aur les bords da Gange … EEEN 
em oves bamilitd. voinme sdevaut une des troie zomrbres idales qai sont entre | Joumbie da toir ua pont deva qneleon pe en ces matiëres, var Vimpriéié ‘Et Pbomime an manteau ne pot d'eiipEchörde, OMEN 
» Bohsravïie et sesadorateurs, … car Ftij ooutme moi, a pour religion de ohanger | qut court, et surtout lorsytt'a votre point de ve vbus paqvér n'asgarer de j ore- 
Ed 


=\ 


« 


Bt, dapsslevasiventrabrejdee que vousreeavnes Vautremoitid du erscl- 
mein Vidin qadjo viens de waus remettre. PI : 
et Es Je annrat ce ecela vent dire. monseigneur. EEA, 
1 vem Cautitmentoltjoursde merites et de: conserven sà oanfianee 

_ Je la meériterni, je ta conserveraì, monseigneur, gare: que j'admirs.et je 
igespecte eet hemtnergtanfooepdr:itesprit, par le courage et para valonté… 


adams berde oùcd’aig!e deviendraitserpent. «rude 




























































pn ETTEN 
edes et 1 . 
aps Appfenons que la direction de l'exposition de tableaux. 
Ee ulle aachelò Ies anméros snivans, pour la loterie dont 


Ast es Het s 
A7 close be 18 dé ce mais: ; 


VRIES, de Breuhaus de Groot; n° 117, une eau agitée avec 
Pella mème; ne 151, ux paysage de Hoppenbrouwers; 
paysage hollandais, de Jongkind; n° 255 eorbeille 
8 van 0s de Paris; n° 349. un paysage près de Harlem, 
56 AE n° 355, un paysage avec bestiauz, de J.B. Tom; 
„HR embarquement au clair de lune „de Verrayt; n° 384 
vec pigeonnier, de Waguer. 
s$slon a ehoisi pour être lithographiès, le tableau de 
srt Roche, de Paris, n° 75 représentant une Mère avec 





n 8 hagen ‘ 
on nl une-Eau calme avec navires. Ces lithographies, com- 


MU Sar À 5 . EN - . « AN . 
sE, soft destinees à être distribuées à ceux des action- 
ne n auront pas obtenu de tableaux. ° 8 





r En : Gee 
SProduisant, plas bas, sons la rubrique Belgique la nou- 
ke UO@ dissolntion du ministère nous ferons remarqner 
© fant pas accueillir aven trop de eunfianee les bruits 
08 dans ce moment-ci par les Feuilles de l'opposition en 
WS, E ° 2 . il 
en 

Affaires d'Espague. 
Oûvernement de Madfid-a' prouvé par accueil qu'il 





eidö l'ex-prêtendant à renoncer à la vie politique ; 
hi: bas comprendre un prôtendu contrat, d'après lequel 
les-Louis serait destiné à épouser próchairiement 
Sabelle, 
‘ailleurs un fait curieux et certain qe le motif le plus 
PBat-êrre auquel ait côdè don Cirlosen renongant à 
d'Espagne, a été le manque d'argent. Don Carlos 
longtemps à Beurges dans un @tat voisinde la 
& lijbérnlites du gouvernement.envers ce prince se bor- 
„e Peu près à Tui fournìir le logement; encore depuis quel- 
Pis ce se ns btait-il pris dans les bâtimens de 


di 


Iv, z & e es Pan, N . : tn 5 
wet P de Hoorges. La situation du prêtendant devenait 


Re 3 a dà songet à la faire cesser,' C'est ainsi qu'il 
forcé d'aller lai-même ausdevant d'un arrangement 
ien, Nérnenrent espagnol, Sa tentative, à ceün'il parait, 
(Elin grand suecès, Les exwitationsdes cours du Nord 
Îstes espagnols ont eù-motas d'inffuence encore sur sa 
tion que le triste état de sa caisse. 
8 prince aura reu $és passeports qui ne peuvent pas 
genant àâlui êtreexpêdiës, don Carlos ira d'abord 
sE; comme quelqnes journaux ont dit, mais à 
Petite vitle de bains dans tes Basses-Alpes, où tes 
Nt ordanné à V'infante d'aller passer qnelque temps. 
Pendant quelques jours la question de savoir si l'on 
1 prince des Asturies la liberté de suivre ses parens. 
Mle gouvernement nes'opposera pas à som départ. 
kde. acte d'ahdicatjan de don Carlasanx grands. an- 


de } ne habe eb 
eel Europe, a êté accumpague de ‘eirconstances assez 
eattcl, tr en de 


Ld 


EL ERE ESO 


Gie de Villa-Francaa remis au roi, de la part du 
Brol, ane Tettre contenant l'acte d'abdieation et 
de passeports.. Cette lettre avait pour snseription : 
“angais, monsieur mon cousin, Rien ne s'opposait 
t‚onverte, et eliel'a étes Metis }' adresse de la let- 
8 par den Carlos à la reine d'Angleterre, portait: 4 
gleterra, madame ma sm@ur, Lord Cowley n'a point 
ET Evair, et M. le marquis de Villa-Franca a dû re- 
Ten Atre parvenir à la reine Vietoria par son ambassa- 
ek ol Les lettres pour le roi de Peasse et V'empereur 
„Portaient aussi pour suseription : Monsieur, mon 
\bassadeurs.de-ces deux puissances unt gardé ces 
vant de les envaver à leurs cours, ils ont demandé 
Berlin "Des instrpetions a ce sujet. Grandes ques- 
Kle: An! . 
hid de mariage.de la reine d' Espagne, n'a pas fait an 
bis: des derniers êvânemens.: Le cabinet frangais est 
de jamais pour son gandidat préfere , le comte de 
hi Wenare de vieillir dans la eandidatnre qa'en lui a 
Bet Naples, après avoir retire soa frère du collége 

8 Nt Í 


FEIdte 


Rome, et P'aroir nommê lieutenant-colonel, assis- 
[Onsres dn Champ -de-Mars, et aux deliberations 
rlui faire faire à la fois son apprentissage poli- 






Odin ee bee ne ent and 

daad; ice tingnlière, sans doute ? 

erik ux juig j, ROrensdinblance.… singulidre ; v…… pas autre chase 

es Mone: 5" Ce viensjAgf?s . 

dbi, ronai pe turs toujours pleurantila dità un fossoyeur : — 

18 Lan foe P — Vaus uviez raison; jel’zi teouvé dans lu seconde 

A aemfse den == répondu le fossoyeur; il pontait bien puur signe 

mi ed; points noirs. Mais, commeut avez-vous.pu savoir 

Mae sa de oe eercueil ? — Hélas! peu vous importe, — a 

iten Ei Amère tristesse. — Vaus vovez que je ne suis que 

aus Ajan rbre.cercneil? — Derrière la grande tombe de mar- 

Ul re Frien: il est eachóà fleur de terre; mais dépêchez- 
Miave rale; OA ne s'njsorcdvra de tien, —ù repris le fos- 

Vire pven bi n.payé, je désire que vous ráussissten ans te que 

WE juit ùr jj 

ain 


ho) 
































atÂF fait de ce eercaeil marqué de septs poÎnts 
en Pac „ _ . HE FET Hed 5 Pt ele 
va ia alte Peenstent, Mönseigneur, portant urie civière gar 
ve 'endroit 4 ‚Ane lantèrna, et, ‘suivi de ces deux hommfes , it 
U lait pn ae Ig ond par le fossoyeur… Un embarras de voitures 
“eanx; it dn „teuxjuif, sub les traces duqael je m'étais mis à 
RIN Enge, en el ‚6 impossible de le retrouger… 
tai, ie Sniploient den ce Juif, que vonlait-it faire de ce cercueil ? 
nd Eneur, es cadagres pour cOmposer des charmes magi- 
Kore, helene de tout … méme:de commeree avec l'en- 
wd 5 enep,j … OM Antseras… cette déopuverte est pentsêtre 
Acet : EEEN: reen od 4 . 
kp ge Glant dans le tointain. : EE: 


Ey 
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8 mert en derniied fois, vous me le jis- 
ARELSADS … da que. voug r ayraa 1” iti 

X 739 vons at donné tout à (heure Se E at be 
Rr: rh 0E Nn GE EERE Rn 
de vous Pai Jeré, Monscigaeur. 


elio orpheline, de Chimaer van Oidendorp; n° 75, une: 
he Apiderzee, de W.A. van Deventer; n" 02 la plainte 
SADE, de J, A. Ehnle; n° 116, une vue dans les environs 


Ghs, et aalui’de M. Bfoùdgeëst d’ Amsterdam, n° 84 re- | 


_ pays loin de la civilisation et de la liberté. 
Biaire à Parte d'abdication de don Carlos,que cette me- on 
ee pas été concertée entre le parti carliste el le cabi- 

Vaez. Nous avons dit ‘quelles sont les causes prinecipales : 


tiqiie et militaire, deïnande maintenant si cette éducation de roi 


n'est pas achevée ets'il n'est pas temps d'envoyer le prince. 
‘épouser la reine à Vaärid. S. M. sicilienne rappélle que si elle a’ 
reeonnu la reine Lsahelle, ce n'est pas pour gerder son frère à 
Naples et le vouer au rôle ridicule de fiancë Surnuméraïre. 
Notre ministère corprend ces plaintes; mais sun inflnence sar 


le cabinet de Madrid, est telle qu'il ne pent rief accelêrer nî 
rien finir, Tont an contraire, M. Martinez de ld Rosa, semble 
fart opposé à ce marge; il n'y a pas longtemps encore, le 
charge-d'affaire d'Espagne à Paris, montraità qui voulait la 
voir, ane lettre de ee ministre, qui êtait loin de pouvoir comp- 
ter comme an têmoignage de bonne volonté de la part dn gou- 
vernement Espagnol à Fendroit d'un projet d'union entre la 
‚ reine Isabelle et l'élèredes jésuites, : 
\__ Quoi qa'il en sait, notre diplomatie s'agite à Najles et à Ma- 
| drid. On s'efforce de deeider le roi de Naples à conduireson frè- 
| re à Barcelonne pendant le séjour que la reine va faire dans cet- 
| te ville, et l'un compte que, sice voyage s'elfectue, il nesera pas 
\difieite de rapprocher la main du jeune prince- de eelle de la 
| jeune reineet d'improviser ane benédiction nuptiale. M. Bres- 
‚son, qui devait venir à Paris passer un imoisoudeux de congé, a 
dû s'acheminer vers Bareelone pour y eontinuersur Vespritdu 
roide Naples le travail de persuasion anquel M. de Montebello 
se livre depuis si longtemps. 
__ Voilà la chroniquede Îa cour d'Espagne. Ainsi renaissent et 
se perpêtuen! de puêrils dêbats de familte, pendant qu'un mou- 
\ venient réactenr semble emporter de nonveau ce malhenreux 
(Constitut.) 


4 nme 








Neuvelles de Grèce. 


L'orage qui menagait d'éclater. du côté de Constantinople 
s'est apaisé. La Porte est rassurée par les explications qife lui a 
donnèes le gouvernement grec sur les êvénemensquise sont pas- 
sés à la frontière et sar les propres dispositions du ministère 
| gree. Au reste, dans les derniers tems, un village ture situ sur 
les frontières a été attäquê et pillé par une bande de Clephtes. 
"Bien qu'il soit impossiblede rendre le gouvernement grec res- 
‚_ponsable de ces excès, il parait cependant que sir Ed, Lyonsa 
profité de cette eireonstance pour inspirer de nouvelles alarimnes 
à sir Stratford Canning. 

Le colonel Stratosa été attaquê ces jours-ci par des gens 
qu'avait soudoyés, dit-on, le génèral Grivas, Une haine invòté- 
rèeexistait entre ce dernier et le colonel Stratos. Lors da soulê- 
vement des Roumèliotes, eelni-ci avait été chargé d'arrêter le 
génêral, quai avait provoqué la revolte, Get accident, qui, au res- 
' te, va faire objet d'une enquête, sera, dit-on, aussi exploite 

par le rinistre britannique. On attend avec une vive impatience 

le retour de M, Piscatery ; on croitqu'il arrivera encore dans le 

courant de jnin. 

TTT TT 
Nouvelles d'Allemagne. 
Stuttgart, 12 juin. 

__ Les délibérations qui ont eu lien entre te ministre des finan- 

ces et plusieurs industriels qu'il avait mandósiei au sujet de 
‚questions de tarif qui doivent être discatées à Garlsrahe lors de 

la prochaine rêanion des plénipotentiaires des @tats da Zoll. 

verein, sont termiaëes et ont prouvé de nouveau de quelle ten- 

dre sollieitude le gonvrernement est animé envers |'industrie 
indigène. bes propositions prèsentées par les industriels se rap- 

portent prineipaleinent aux industries cotonnière, linière, lai- 

nière ef sidérique, et sont, a peu d'exeeptions près, conformes 

à celles q:ii ont été faites par les experts appelós à Berlin par le 

gouvernement prussien. Il fat reconnn.à l'ananimitè que les 
 filatures de coton des pirys dn Zollverein, ainsi quo les lins, les 
laines et différentes espèces de tissis pouvaient prêtendre à une 
protection plas ètendue, Dans tout le coars des dêlibórations, 
on a reinarg:tò avec satisfaction qn' aucun des experts n'a laissó 
entrevoir le désir que le tarif des douanes du Zollverein prit un 
antre caractère quecelui qn'ila eù dès le principe ou mòme 
qu'on adoptât un système prohibitif; ilsse sont bornésà so 
prononcerà V'unanimité pour un taril modóré, mais qui fùt 
de natnre À protéger V'indastrie allemande centre la eoncar- 
rence étrangère. 
On assureque le nouvel emprunt 31 p. e. de 7,000,090 de fl. 
vient d'être adjagò â raison de 97 fl. 24 kr. par 100 fl. anx mai- 
sons réunies de la bangne de la cour de Wirtemberg et des frè- 
res Benedirt à Stuttgart, puis de M. A. Rothschild et fils à 
Francfort sar Mein. Dat 

“== Dans sa séance d'aujourd’hui, la chambre des députòs a 
adopté par 59 vaix contre 29 te projet de loi qai demande une 
somme de 10,000 fl. ponr les fonds secrets, qrr'elle avait rejetò il 
yagquelqnretemps. 








* — N'oubliez pas non plus que, pour plus desûreté, la personne qtfi. vous 
remeltra l'autre waitié du crucifix , devra vous dire :… Voyons, qae.devra- 
t-on vous dire? Vous souvenez-vous? 

— On devra mé dire , Mouseignenr: de la coupe aur lèores, il y a loin. 
—Très-hies… dien, Secret et fidélité. - ’ 
_— Seerat et délité, Monseigneur. — répondit E'homane au manteau. 

Quelques secondes apròs, le acre se rembtlait eu marche, emmenant le 
cardinal Matipierri. 


et 


Tel était l'interlocateur de J'hormme au manteau. 

Ce dernier fan a sins doute feconnu Feringkea} regagna la petite perte du 
jardin de la maison occupée par Djalwa. Au moment où ilallrit mettre la clé 
dans la serrure, à &a profonde surprise il villa porte s'ouvrie devant lai et 
un homme en sortie, 


Faringhea, se précipitant enr cet inconnu, le saisit violemmentau collet, 
en s'écriant: ‘ ’ HEK. | 8 
Saus doute l'inconnu trouva le ton dont cette question était faite, tròs-peu 
rassarant, car, uu lieud’y répondre, il ft tous ses efforts pour se déguger 
— Pierre! à moi! : 
Aussitôt la voiture, qui stationnait à quelques pas, arrivant au grand trot, 
pos en arrière, et opéra ainsi une diversion fort otile à l'inconnu. 
„étiez embarqué. : 
loyale Agure de M. Dupoát, jadië régisdear et'alors; ainsi qu'on l'a dit, inten- 
‘dant de ta maison de Mile de Cardoville. : or # ete ta: 
ë Mtle de Cardoville, pour réclamer son intérêt an faveur de Djalma, retenu 
se château dà Cardoville pâr ane blessere regue pendant le nâufrage.  … 


t 
! 
=— Qui êtes-vous?… d'où vener-vanst. … 
de l'étreinte de Faringhea, en criant d'une voix retenlissante ; 
Maintenant, Monsieur, —dit ce dernier à Farioghea, en se rajustant, tou- 
“_ _Eneffet, à la vive lueur des denx lanternês, le métie reennaut la boane et: 
 … L'on n'a peut-être pas oublié que oe fut M. Dupont, gui, le premier, éerivit. 


Pierre, le valet de pied géant, saisit le métïs par les épaules, le rejeta quelques | 


jours protégé par le géunt,—je suis en mesure de réponidre à vas questioas… . 
quvigue vous traitiez fort brytalement une aacienne aopnaissance…, Oui, je | 
‘suis M. Bupont, ex-régisseur de la terte de Cerdotille;… 'à telle enseigúe que! 
€'est moi qui af aidéà vous repêcker. lass da nanfrage.dn bâtimentsoù vous: 


„ceurroneá.… 


Nouvelles de France. 


ist ' 


Paris, 15 juin. 

_ La chambre des dépntés à votó hier'les derniers clhiapitres da 
budget du ministère du cominerce: Urie ‘qaestion , celle Äes 
quarantaines , a fait tous les frais de la discussion quiá prócóde- 
ce vote. Ee En, DR 
“_Apròs le vóte du budget du ministèredu commerce, la clfam- 
bre'a adopté, à la majoritá de 225 voix contre? , le pròjet de: 
toi relatif aux, fêtes'de Juillet. Elle a ensuite adopté les articlës. 
du projet detot relatifa la pension accordde, à titre de recom-: 
pense nationale, à Ml. Vicat, ingénieur-en-chef des ponts-ct=’ 
chaussées; le vote sur l'ensemble de la lui a été reri voyé à landi. 

La ch mbre des pairsa vol, dans la séance d’ hier, le projet 
de loi relatif'à lásnppression des droits et vacations des juges 
de paix , et le‘projet de loi concernant le mode de ‘perception 
de V'impât sur le sucre indigène. Een B 5 

Elle a également voté plasieurs projets de loi d'intêrêt local. 

La chambre des dêpütês touchè au terme de ses travanx, Ort 
erait qu'elle finira la discussion du budget des dépenses samiédi: 
prochain, 2l juin, etque le28, va au plastardle 5 juillet, 
elle pourra vater le budget des recettes. Le président invitera 
probablement fa chambre, aprês-demain, lundi, à fixer son 
dernier ordre du jour jusqu'à la clôture de Ia session. Ilf aen 

ee moment vingt-quatre projets de loi à V'etat de rapport, dont 
plasieurs ne pourraient être remis à une autre session. 

Les projets de loi qui ont té examinés dans tes bnreant , 
et qui n'ont pas té rapportês, sont an nombre de quinze, 
parmi lesquels se trouvent les chemins de fer de Dijoa à Mel- 
house et Chartres à Rennes; mais il est à eraindre qae la cham- 
bre ne mette sur san ordre dn jour que le projet de lui relatif à 
Fangigentation des forees navales sur la côte occidentale d’A- 
frigue et le projet de loi ayant pour bat d'accorder les lettres 
de grande naturalisation aú gónêral Perron; 

— Les dernières nouvelles d'Afrique ne mangsent pas de 
gravité. Un passagerdu vapeurle Tartare, arricó sur rade de 
Toulon, dans la soirée da 7, aannoneé quele 5 on partait‘à 
Alger da dêpárt pour l'Est, dela brigade aux ordres de M. le 
gênèral Gentil, qui était eampée depms quelque temps ad 
Foundonek.On ajontait que plusieurs tribusdesenvironsde Bet: 
lys êtaient en pleine insurrection. Ni Re 

Du côté d'Orléansvifle, ainsi qu'on a pu ser ‘Convdinere ert 
lisant les dernières correspondances, Pinsurrdetion n'ótait pas 
encore êtoutlée à la date du 2 juin, et nal doute que ta noavelle 
de la prochaine arrivée d'Abd«el-Kader, qúi s'est’ propagée 
avec la rapidité de \'éclair, ne contribne à entretenir l’agitation 
de ee cûtò. ea RER 

— Un conrrier espaguol a traversá hier Paris, sf renidant à 

Londres , où il apparte les fonds nöcessaires pour fiire face au 
paieinent du semestre (dette extérierre) qui échoit le 30 courant. 

SITUATLON DU CLERGÉ GATHOÏIOUR EN FRANCE: 


Sous lerapport religieus, la Franeeest divisée en 80 diovëse: 
à la tête desquels setroive un des 80 prélats eisdessoas 1  : 
1 archevèipue de Paris, 40,000 fr‚ - -' 
14 arohevêqnes à 15,000 Ér., 210,000 fr, 
65 évêquesà 10,000 fr., 650,000 fr, 
80 0 OE 

Les archevêyues et évêqres sont nommós par le roi, entre ‘les 
mains duquel ils prêtent serment, lursque leùrs- bnlles ont té 
vérifiées et enregistróes aa aanseil-d'ötat,-et.avant de ptendre 
possession de leurs sièges ; maiso'est du-papö qu’ils recoivent … 
Vinstitntion canoniqne. Les érêques somment dos vicaires-gê- 
nóraux ainsi qiie les curés ; mais ces noimimations sont soumises 
à l'agrénsentdu roi, ce qui n'a pas lien póur les desservans des 
succursales, Îes vicaîres et autres titres ecelèsiastiqnës,”. «: 

Le taux actuel des traitemens des archevêques et bvöqaes est 
eelai qui fut fixé par la toi du 18 germinkl an X; ils fgreat-en- 
suite êlevés à 25,000 fr. poùr les premiers et à 15,0D0- fr: poue 
les seconds; les dópartemens cessèrent ‘alors les supyilènvens 
qu'ils y ajoutaient prôcêdemment, lorsque le.traitement était 

le mêmegqu'aujonrd’hui : 
176 vicaires-génóraux. 
661 chanoines . …. …. « es 
3,301 eurés. . . ee 

28,501 desservransdestneeursnles . . 


__ Nouvelles d'tspagne,: 


u 


r 


… … … … fr. _ 388,000 
1,005.000 
4,206,000 
23,125,800 ; 


ij ‘Madrid, 


5 9 jaiss. 
Les derniers bulletins de Barcelone sont da 


6. La reine pa- 


raissait se plaire dans cette ville. Elle faisait, soit en‚voiture „ 
soità cheval, de fréquentes excursions, Elle-devait pusser uns 
revae des tranpes de la garnison, et partout sur 'súh passage 
S, MH. recueillait 
populations. 


les témnoignages de l'affection la plus vive des 


Ed 





— Mais, Monsieur. que venez-vous faire ici? Pourquoi vous intródûies 
ainsi clandestinement dans cette maison P—dit Faringhea d'an tori braside et 
sonpgonneux. GOE Gran Amati ee dE rd 
de vous ferai observer qu'il n'yarien du tout de elandestin: dans mea 
conduite; je viens ici dans une voiture aux livrées de Mile de Curdoville, ma 
chôre et digne maîtresse, chargé par elle, très-ostensiblement,… tròs-óridein- 
ment, de remettre une lettre de sa partau pririce Djalma, dor codeìa mt épon- 
dit M. Dupont, aven dignité, En a: dek 

À ces mots, Faringhea frémitde.rage mustie,etreprit: … ‚> 

—Et pourquoi, Mansieur,… Venir à cette bonse tardive, pourquoi 
troduire par eette petite porte? Aen 

—de viens à cette heure, mon cher Mofisisär, paree qhe e'öst l'ordre du 
Mlle de Cerdovilie, et je suis entré ‚gar eetta petite porte, parce. qu'il ya tant 
lieu de croire qa'en m'adressagt à.la grande pocte,… il m'ent été impoesijfs 
de parvenir jusqu'au prigeg.…; °s … … . 

Vous vous tromipes, Hónsieut,-—répondit le métis, Ì 

—C'ast possible ;… mais comme l'on savait que le prince prascît prowrup 
habituellemsgt.une grandepartie de la nuit dans le petit. sa Á ite 
maniquo à la serre-chande dont voici la parte, et dont Mila és UF ville a 
cnservé nad doùbte clé depuis qu'elle a loud cette maaisois, ARM d PôÒü Pres 
certain, eén prenaat ce chemin, de pouvoir remettre entrer! sieairis-da prince 


tadattre de MlleidsGerdoville, sa cousine.… et o'ent.en gep pair Nhonneur de 


N 


MEE) ras et 
wt 
vons in- 


„ere 








Be : dn 5 rak gla, bienveillane 
j faire, man cher Monsieur, et j'ai été profondémantf bar de aag e 
avec laquelle le prince a daigpé me reousoir,et ì dö bitnehs. 
— Et qui tous a sì bien instruit, Monsieùr: genre e a Printeg Be dit. 


Feringhea,., ne pouvant maîtsiser son: dépitteadr BET | KE 
—8i j'ai été exactement renseigné sur. Babitadee, nd oniearde 
rek pay $ló aussi bien instruit.sur: si teerd Upogt d'un air asser 
narquois „=- car je vous assure; q#838 ain. 1e pas plus vons ren ógteer 
“datis ve passage, que vöaz kt } tea 8 my vor, Deele 
Ge disant,M, Dupont-Gtun aalut pascablement narqaois au métis,ot ramronta 
dane la voiture qui wálbigna eapidemest, Jaissant Fufioghoa augeisttpris que 
€ Lb (Za suited dh ben.y 
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Ítparait qu'à la sortie de Tarragone, une des votures de 
‘uite a versé. Les voyageurs n'ont pas êté grièvement blessés ; 
‘quelques-uns senlement, et entre autres le confessrur de la 
reineet le général Narvaez ont et quelques contusions. Une 
application de douzesangsnes a suffi pour rêtabli rentièreinent le 
général. Les antres voyageurs sont aussi parfaitement rétablis, 
On fait courir le bruit que le ministre de la marine a dû por- 
ter à' Barcelane un projet de manifeste, en réponse à celui de 
don Carlos. Bien qué ecêtte nouvelle ne soit pas officielle, il 
pourrait y avoir quelqu’incertitude dans sa teneur. Le gouver- 
nement pourrait, avec raison, faire remarquer que les alarmes 
ont gênéralement cessé, et que maintenant les affaires de Rome 
et Vabdicatiun de don Carlos n'inguiètent plus personne. 

Ces deux événemens, qui ont coïncidé entr'eax, ont été des 
épreuves par lesquelles a passé le gouvernement. [lest peu de 
gouvernemens stables et forts qui n'aient eu leurs épreuves. 

L'antorité de Malaga n'a pas été sérieuserent inquiète un 
seul instant, sachant parfaitement que les masses ne s'associe- 
Taient pas à des démonstrations insensóes. 


ee Bourse de Madrid du 9 juin. 
_ 3 p.c. 30? an comptant, 314 à 60 jours. —5 p.e. 21 à 60 
jours. — Dette sans intérêt 7 à 60 jours. 
__ Nouvelles de Belgique. 
KS Bruzelies , 16 juin. 
k “Des. bruits de la retraite du ministère se répandent. Voici co 
que nous lisons à ce sujet dans |’ Indépendance belge : 

«On assure qu'à la suite de deux conseils de cabinet dans 
lesquels la position faite au ministère par le résultat des èlec- 
tivus a été examinée sons toutes ses faces, plusieurs ministres, 
d'autres bien entendu que ceux des finances et de Vintêrieur, 
ont manifestö \'intention formelle de remettre leurs portefeuil!- 
les entre les mains du roi. vn : 

» C'est au dissentiment qui a éclató dans le sein du conseil sur 
la question de savoir si le ministère doit se retirer immédiate- 
ment ou s'il peut se représenter devant les chambres, qu'on at- 
tribue l'arrivée de M. d' Haart à Bruxelles et l'audience que cet 
ancien ministre a eue hier du roi, auprès duquel il avait êté ap- 
pelé. On dit aussi que des démarches ont été faites aujourd'hui, 
vfin de connaître les intentions de M. Leclercq. 

» Qnoique le départ du roi pour Londres ait été reenlé de 
quelques jours, renvoyé da 18 au 25," la crise ne peut manquer 
d'avoir. un prompt dénouement. » 


Le Journal du Commerce d' Anvers contient ce qui suit : 

Les bruits da changement total du ministère ontêtó requs 
ee matin à Anvers, et se sorit répandus immédiatement. Á la 
boursal il n'était question que de ce fait important, commenté 
dedifférentes facons. f : 

Il parait.que le rvi a eu nne conférence avec M. d'Huart et 
d'autres hommes politiques, et qu'à la suite de ces conférences 
la retraite. dn ministère a été decidée dans un conseil des mi- 
nistres présidé par le roi. 

MM. Dechamps, Goblet, d'Anethan et Dupont, anraient don- 
nê leur démission spontanément et anraient ainsi entraîné 
celle de MM. Noihomb et Mercier, qui restaient, dit-on, dispo- 
sës à accepter la lutte. 

Upelettre de Bruxelles mentionne que le résultat des élec- 
tions d\Anversa produit une grande impression sur esprit da 
roi, qui aurait dit, ajoute-t-an, qu'une protestation aussi for- 
melle, ne pouvait pas se produire dans une ville aussi sage, 
aussi modêróp, sans des motifs plausibles, 

‚ Om.ne parle pas encore des membres devant composer le 
ge be rid vain 
sen 
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e Moniteyr ae Aardera pes, sans doute, à confirmer le fait 
panlaat que nous. venóns de signaler. 
e= b@ gouvernement, vient de fonder an jonrnal à Anvers qui 
a publió samedidernier son prospectus. lladepte les principes 
et la marche du Journal de Bruzelles. 


eer 
„Nouvelles et faits divers. 


Au commencement de la séance de lachambre deslordsdul4, 
le ford chäncelier a communiqué Je message suivant au nom de 
la reine : 

Victoria regina, 
Sa Majesté, désirant conférer une marque spéciale de sa favaurekde son 
approbstioh au très-honorable sir Henry Pottinger , chevalier da bain , pear 


fes servicts Eminens qu'il a rendus, et en particulier , pour Îe zêle, Phahileté 
at lejkgement qu'il a dóployés en négociant la lenité de cormmerceavee Pem- 
pereur de lu Chine , recommaude à la chambre des lords de fournir le moyen 
à 8, M. de ui conférer une peusiou de 1,500 liv. (18,000 fl.) par an juscu’à 
la Än de da vie naturelle. 

Sur la motion du comte d' Aberdeen, la chambrea dâcidé 

qu'elle prendrait en considération le message royal lundi pro- 
ébain. 7 OTE 
… — On écrit de St-Gall, 11 juin : 
Le grand-conseil a. terminé la discussion sur les instruetions 
à donner aux députés à la diète, mais sans arriver à aucun rê- 
sultat. la .décidé, sur le rapport de la comraission, de faire 
jäsérer an protocole que le grând-conseil n'avait pu voter les 
ámstructions par suite du nombreégaldes voix. 

— M. le secrétaire d'état Meier a été envoyé au cachet de M. 
Jg, dostenr Steiger pour lui insinuêr de faire la demande qu'on 

Tenleriie dans une forteresse du Piëmont: M. Steiger a dêclará 
ne pougaig s'y résondre, ajoutant qu'il ne.refasait pas cette offre 
par espribdebravade, mais que,c'ótait. par amottr pour sa fá- 
mille qa’ il wiätkfait-urr recours en grâce, et que, s'il ne pouvait 
vivre avec elle pegr.en avoir soin, la vie n'avait aucun.prix , 
pour lui. EER Ee. 
Les nouvelles de Ii Vera:Cruz da 14 mai annoncent que le 
aongrès mexicain a adopté'à Ia majorité de 41 voix contre 13 
da loi qui autorise le gouvernement à traiter avec le Texas pour 
da reconnaissance de |'indèpendance de eet état à la condition 
‘quit ne se réunirait pasaux Erats-Uwis, 
zn Mo Laneda, ancien membre dn. sènat mexicain, a étó envoyé 
avee une mission aux Etats-Unis, mais le bat de cette mission 
‚LEWIS Ofleans Picayune dit que le bruit a'couru dans 
cette villë que le, Mexique avait déclaré la guerre aux Etats- 
. Onis. RE RA 
_— Une lettre de Vera-Cruz contient ce qui suit: > 
Le ggpitaine Elliot, chargé-d'affaires d'Angleterre, et les 
eemmiggpires texiens ont quitté ceport dans une frógatean-, 





‚S.M. lear a assigné des terres dans les domaines de la couronne 


Kad 


‘glaise pour se vendre à Galveston où ils portentletraité qui rè-, 


connaît l'indépendance du Texas. Mais ils ne se doutent pas dè 
accueil qui les attend à Galveston; les Mexicains s'imaginent 


que la reconnaissanee de l'indépendance du Texas empêchera 
Vannexion et qu'ainsi ils n'auront pas besoin de déclarer Ja 


la guerre, Mais ils ont juré que si le Texas prèfèrel'annexion à 
la reconnaissance ils feront immèdiatement leur déclaration de 
guerre. On ne trouve rien dans les journaux que des divagations 
plus ou moins diffuses sur le résultat probable des dèlibérations 
du congrès texien convoguê pour le 16 juin, etc, etc. 


— Un fait des plus honorables pour Îa marine belge s'est ac- 
compli dans \’Oréanie. 

Le capitaine d'Hondt, commandant le navire l'Industriel, 
appartenant à la Société maritime de Bruselles, pendant une 
exploration dans les parages des Pomotou, a fait la dôcouverte 
de trois îles habitées, auxquelles il a donné respectivement les 
noms de Leopold Ier, de la Reine Louise, et de \' Industriel. 


— On éerit de la frontière russe, 20 mai, à la Gazette Univer- 
selle allemande : 

L'annèe passée, l'empereur a décide de mettre à exóention 
un acte rare de clémenee paternelle à l'égard des israêlites : 


situês tout proche de leurs doiniciles, ainsi que lessommes né- 
cessaires pour se procurer des instrumens aratoires ct cultiver 
le sol. Sans même parler des nombreuses faveurs qui se ratta- 
chent à ce ferme desseist , nous voyons là une marque de elé- 
mence qui ne peut éntaner qued'un cceur génêreux, une action 
magnanime qui suppose la puissance d'un antoerate. Îlest fort 
surprenant que la presse quotidienne, d'ailleurs si prêoccupée 
des affaires de Russie ët qui, dans ces derniers temps, a surtout 
manifesté un si vif intérêt pour les infortunés israêlites, n'ait 
rien dit de cet. ordre magnanime ou n'en ait parlé que fort peu. 
En Russie l'on a su dignement apprécier cette grâce et les israó- 
lites en particulier s'en muntrent très-satisfaits. Des milliers 
d'entre eux , et 150 Familles dans une ville qui n'en compte au 
plus que 3 à 4 cents appartenant â la religion mosaïqtte, se sont 
fait inserire pour l'agriculture. 


Un journal Frangais, le Droit, publie la lettre suivante: 
« Monsieur, 

»Veuillez, si vousle jugez convenable, donner de la publicite au faitsui- 
vant; 

»Je revenais du Mans samedi dernier 7 juin. J'étais placé sur la banquette 
à côté du couducteur, lorsque, à une lieue de Nogent-le-Retrou, dans uu ca- 
baret, au hameau de La Babine, nousapergûmes un homme en blouse qui se 
tenait sur la porte. Le conducteur, quile regardait avec beaucoup d’atten- 
tion, me dit tout à coup: « Cet homme est un assassin. Il a tuó sa femme à 
Paris, et il vient du Mans, où il atiré deux coupsde pistolets sur aa maîtresse. 
Veuillez descendre avec moi, nous altons l'arrêter. » Je descends après lui. Le 
conductenr, qui le connaît, s’approche de lui en lai adressunt quelques ques- 
tions indifférentes. Puis il se jelte. sur lui, le saisità bras-te-corps, et m’ap- 
pelleà son aide. J’accours, et mon intervention devient fortutile au couduc- 
teur, qui aurait pu être victime de son courage. 

»Déja, en effet, le scúlérat tirait de sa blouse cinq pistolets enfermés dans 
un mouchoir, et chargés jusqu'à la gueule de balles, ehevrotines et plomb, 
comme nous nous. en sommes convaincus plus tard, vérification faite. Je lui 
eaisis les deux mains, je le mets dans l'impossibilité de faire un seul mouve- 
ment, et, aidés des autres vayageurs qui, pendant l'intervalle, sont descendus 
de la voiture, nous le garrottons et nous enlevons le plomb, fa poudre et les 
balles qui se trouvaieut dans ses poches. Le conducteur s’assure de son iden- 
tité, et, en réunissant nos efforts, nous le hissons sur limpóériale de la voiture. 
Chemin faisant, il nqup fuit des aveux à pou pròs complets, ct, arrivós à la 
Loupe, nous le confons-# ta gendarsmerie. 

»Le eonducteur sé godeme M. Belliard, 99, rne Saint-Honoré. 

»Agréez, ete. gee 

q P.C 


»Avocat à Paris, docipur en droif. „| 


— On lit dans la Gazette Universelle dà’ Augshausg : ie 

La nouvelle église. gatholigue de Leipsic, dant on vient d'a= 
grêer le plan, sera érigée en style gathique d'après les dessing 
de V'architecte, M. le chevalier Heideloff, professeur bavarois et 
eanservateur des anciens manumena de Nuaremberg. Elle aura 
une tour de 160 pieds de haut et sera construite.sur ug terrain 
acquis ponr 9000 thalers près de la promenade, ainsi que du 
jardin ci-devant Reichenbach et aujourd'hui Gerhardt, dans 
lequel le prince Poniatowsky trouva la mort le 18 octobre 1813. 
Dès 1710, on avait accordé aux catholiqnes une-salle de la 
Pleissenburg, qui leur avait servi d'óglise, jusqu'à ce que cette 
partie du château menaca ruine, Reconnaissant |'importance 
d'une église catholique dans une ville si considérable tant par 
sea Fires qu'à d'autres égards, l'évôque Mauerman, vicaire 
apastolìque au royaume de Saxe, a organisé des qiêtes à cet 
effet et ses efforts ont élé couronnés de tant de succès qu'il a 
obtenu près de 50,000 thalers, c'est-à-dire la majeure partie 
dela somme nácessaire pour bâtir, Une collecte organisée dans 
les états autrichieas du cousentement de V'empereur s'est mons 
trée surtout productive en Bohème et a fourni plus de 12,00 
thalers. En signe de reconnaissance, au jour anniversaire da 
la bataille de Leipsis, on célèbrera dans la nouvelle église un 
office des inorts poup les guerriers autrichiens qui ont pêri dans 
eette bataille, : 


—0On écrit de Cologne, 6 juin: L' Observateur Rhönan fait 
connaître le programinë des aelennitós qui auront lieu à Bonn 
pour l'inauguration du foonament de Beethoven en cette ville, 
D'après.ce programme, rédigé par le eemnitó de l'endroit dans 
sa séance du 8 juin,etgous la prôsidence de M. ‘le professenr 
Breindenstein, ces solemsités sontfixéesnux 10, It et 12 août 
de cette année, et la statue de Beethoven, haute de plus de 6 
pieds, et-dont le mudòle, exéeyté par M, Heehnel de Dresde, a 
été coulé en brense par M. Burgschmiet à Nuremberg, sera 
probablement dévoilée aux regards du- publie le 11, sur la 
place de la cathédrale, où elle reposera sur nn piêdestal de 
granit en face de la maison de Furstenberg. En fait de cêlébritós 
musicales, on a invité et prié: de concourir à cette fête MM. 


“Meyerbeer, Mendelssolist, Spóhr, Fétis, Liszt et Ernst, de môme 
que les chanteurs et captatrices Tichatseheck, Kindermann et 


Mines Lutzer et Schloss. 


…—.MM. Mongeal , Hoririet et Monnin, dêléguês par les habi- 
tans da vallon de Saint-kwier (Suisse), sont arrivés à Paris pour 
offrir à M; Eugèue Sue une magnifique montre, produit de 
industrie nationale de ce canton , comme preuve de sympa- 
thieet d'estime de ses habitans onvers l'auteur da Juif Errant. 


— Samedi .dans. Faprès- midi, les flânenrs du boulevard de 
France s'arrètaient devant un attelage d'une nouvelle fagon : 


c'était un dèlieieux petit coupé, très- bas, montó.sur deù® göues 


et attelé… de dix-huit petits roquets écossais disposàs sur trois 
files. Bientôt après on ‘vit descendre d'un mnagniâque équipage 
quatre gentlemen. L'an d'eux prit gravement place dans le 





















































‘coupé de son invention, consulta sa montre, la règla 
de ses compagnons, et, armé d'un petit fouet,donna à # 
le signal da dópart. Tout ce que le sport compte à Brass 
plus fashionable le suivait à cheval. . zl 
Ul s'agissait d'un pari. Le noble gentleman devait 
le tour des boulevards en trente-cinq minutes. Au bout (S 
te-trois, il était revenu au point de départ. Alors, san 
cier ancunement des fèlicitations de ses amis et des PP 4 
semens du public, il fit flegmatiquement döteler 368 69] 
en sa présence, les fit rouler chacun dans une petite CU%& 
de laine, et placer fort délicatement dans son équipagtà 
let de pied obtint l'honneur de prendre place dans la “®& 
côté des chiens, et mylord s'en retourna à pied à son Be 
Avec les paris accessoires, les enjeux reimontaient #5 


AWES. 


‚UN PORTEFEUILLE, en marocain vert, cof 4 
un passeport et plusieurs autres papiers qui 
raient servir qu’au propriétaire, a été perdu ce mä 
chemin de fer d'Amsterdam à La Haye. oe 

Une récompense de VINGT FLORINS est pf# 


celui qui le remct au bureau de cette feuille. 
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